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  Préface




   




   




   




  Le livre, témoignage bouleversant et si vivant de Mélodie Ziegler, ne laisse pas le lecteur intact. Elle nous témoigne l’amour partagé entre un père et sa fille dans ce temps précieux de la fin, ce temps si précieux de l’adieu. Chaque heure et minute se veulent savoureuses, sacrées que l’on voudrait les immortaliser.




   




  Il est d’une telle profondeur et lucidité qu’il interpelle dès les premières pages. Il ne s’agit pas seulement de la description du vécu de la fin de vie d’un père. Il est un témoignage qui nous confronte aux difficultés que rencontrent les proches sur le chemin du mourir. Ce partage d’expériences est à la fois rempli de joie et de désarroi dans la rencontre des derniers instants. À partir de son cœur et de son intuition, Mélodie a su trouver la force d’accompagner la mort de son père, de cette place de proche aimante, elle devient proche aidante voire proche soignante. Durant ce temps précieux de la fin, elle nous montre la solitude à laquelle les familles sont confrontées. Cette famille fragilisée et vulnérable par la maladie fait face à l’impuissance devant la souffrance, mais aussi à l’incompréhension de certains soignants. Mourir chez soi entouré des siens est le souhait de beaucoup de malades, mais le système de santé complexe présente des manquements.




   




  Le mourir : l’accompagner ou le subir !




   




  Alors que la loi sur la fin de vie s’invite au-devant de la scène. Cette loi prend son temps, mais celui qui va mourir a-t-il le temps ?




   




  Aujourd’hui, nous assistons à une forme de maltraitance de notre système de soin. Beaucoup de soignants entrent en épuisement professionnel, ils n’ont plus le temps d’échanger et encore moins de parler de la mort. Grâce au progrès de la médecine, l’espérance de vie s’allonge et paradoxalement l’accès aux soins se dégrade. Dans le grand théâtre de la vie, la mort exprime son art. Elle est soit magnifiée, soit diabolisée au point que les écrivains, les artistes s’en emparent pour, la rendre plus humaine ou alors essayer de la dompter.




   




   




  Accompagner le mourir repose la question du sens de la vie sur terre, de nos actions et de nos pensées. La mort ne laisse personne indifférent, car elle nous atteint au plus profond, au plus intime de notre être. Nous sommes sensibles au drame et à la tristesse que vivent certains, car cela fait écho à notre histoire personnelle.




   




  La mort éclaire sur le sens précieux de la vie,




  elle invite au temps présent.




   




  Se préparer à mourir qu’est-ce que cela veut dire ? Comment aider à adoucir ce moment de la mort et aider à se révéler avant de mourir ? Accompagner l’autre, ce n’est pas lui prêter une intention, c’est cheminer à ses côtés, à son rythme à lui. C’est l’accompagner à se déployer dans toute sa grandeur, sa densité d’être humain, de voir cette richesse de la vie.




   




  Qui peut encore apporter de petits gestes, de petites attentions à celui qui va mourir ! Qui le regardera pour lui redonner sa dignité d’humain parmi les humains.




   




  C’est en cela que ce métier de doula de fin de vie ou thanadoula sur le chemin d’accompagnement du mourir prend son sens pour offrir de « mourir vivant ». Qui me regardera encore, qui me touchera encore quand je serai vieux ou vieille, laid (e), malade, improductif (ve) et inutile ?




   




  Qui me regardera encore lorsque je serai défiguré par un cancer, qui entrera dans ma chambre lorsqu’une odeur désagréable aura envahi l’espace. Qui me regardera encore, qui me parlera, qui me touchera !




   




  Que serais-je encore après ma mort, serais-je reconnu comme un(e) vieillard, un homme ou une femme qui auront contribué à l’évolution d’une société ? Nous passons des années à lutter à survivre et à traverser les épreuves et en quelques heures nous mourons.




   




  La mort, on en parle dans les médias, mais celle des gens ordinaires, elle reste dans les coulisses. Accompagner la mort c’est accueillir la vie qui est en nous, c’est redonner du sens à chaque être et à chaque rencontre.




   




  Les lecteurs de ce livre trouveront un récit passionnant, mais aussi et surtout le témoignage d’une femme qui a su rester debout à travers l’accompagnement du mourir. Elle convie ceux qui ont à vivre ces grandes épreuves à se faire confiance. Se mettre au monde, s’accoucher avant de mourir est le plus beau cadeau que nous puissions offrir à l’humanité, témoin de notre passage terrestre.




   




  Accompagner le dernier voyage sans billet de retour, c’est partager le plus beau voyage, celui d’accompagner dans ce temps précieux du mourir, ce temps précieux de l’A-DIEU.




   




  « Mourir, c’est devenir encore ! » disait le prêtre ouvrier André Perrot mais qu’est-ce que cela veut dire ! Est-ce savourer chaque instant qui passe, apprécier chaque échange, regarder, sentir ? Où est-ce partager ces moments précieux du passage dans le mystère de la mort ?




  Marie-Christine Laville,




  Doula de fin de vie,




  Formatrice




   




  Prologue




   




   




   




  L’écriture, c’est le cœur qui éclate en silence.




  Christian Bobin




   




   




  Cela fait des semaines que je voudrais écrire. Raconter tout ce qui s’est passé. Pour ne rien oublier. Mais aussi pour le coucher quelque part sur papier et me libérer de la place, alléger un peu mon cœur et mon corps de cette charge qu’ils ne souhaitent plus porter. Sans pour autant la laisser complètement de côté.




  Papa est mort il y a 9 mois. Le 19 août 2022. Nous sommes le 26 mai 2023. Depuis quelques semaines je commence à respirer de nouveau. Ai-je accouché de sa mort ? Je ne sais pas toujours pour combien de temps.




  Je ne sais pas par où commencer cet écrit. C’est ce qui le rend difficile à engager. Si je choisissais impérativement l’ordre chronologique, je crois que je perdrais la substance de ce qui m’importe. Cette histoire n’est pas une histoire toujours racontée dans l’ordre. Je crois que je vais essayer de l’écrire telle que je la ressens. Avec ses allers-retours. Avec ses moments effrayants, puis ceux qui m’ont nourrie. Je crois que par moment les deux se confondent.




  À l’heure où l’hémicycle s’empare de la question de la fin de vie, j’aimerais en montrer ce qu’elle peut être, et les failles du système qui ajoute de la douleur où « douceur » devrait être le maître-mot. À une lettre près, c’est une vie qui ne sait plus si elle doit basculer vers l’ombre ou la lumière.




  Je ne crains pas la mort. Je n’en avais déjà pas peur avant. J’espère raconter aussi la beauté de la fin, au milieu des colères et des souffrances. Si tout est encore parfois difficile à repenser, c’est pourtant ce qui m’a permis de continuer en étant fière d’avoir été là. En ayant choisi de rester.




  J’aimerais aussi par ces quelques lignes montrer que ce choix n’est pas si difficile. Tout dépend de ce que l’on souhaite laisser. Delphine de Vigan a écrit : « le souvenir est la seule éternité qu’on laisse derrière soi ». Je crois qu’en choisissant de rester, on offre une plus belle éternité. Je crois que les âmes se rencontrent plus facilement à la frontière de la mort. Je crois que ces rencontres, dénuées de toutes rancœurs passées, d’erreurs non pardonnées, sont les plus vraies. Si un jour une personne lit ces quelques lignes, voilà ce que j’aimerais qu’elle retienne : ne craignons pas ces rencontres. Si nous avons la chance de pouvoir accompagner un proche vers la fin, et si cette personne nous en laisse la place, n’ayons pas peur de vivre ces instants hors du temps.




  À travers toutes les souffrances, j’ai choisi d’être là. Je n’aurais donné ma place pour rien au monde. J’ai aimé prendre le temps de le voir passer. J’ai aimé donner ma main. Pour l’aider à passer de l’autre côté du chemin1.
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  L’école de la vie n’a point de vacances.
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